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INTRODUCTION

Il a fallu bien du temps avant de pouvoir entreprendre une 

étude du climat du Nouveau-Québec# Le Nouveau-Québec est en effet 

une région isolée et peu peuplée où le recrutement d’observateurs mé­

téorologiques est très difficile# Ce recrutement se complique du fait 

que la plupart des habitants, des indigènes en très grande majorité, 

vivent le long des côtes# Encore aujourd’hui, les informations dispo­

nibles sur le climat du Québec septentrional sont minces. Les stations 

météorologiques, trop peu nombreuses pour une région si vaste, offrent 

des séries d’observations très courtes qui couvrent rarement une pé­

riode de 30 ans. La plupart des stations se situent le long du litto­

ral, ne donnant que peu d’informations sur le climat de la partie inté­

rieure de ce grand territoire.

Dix ans se sont cependant écoulés depuis la parution du seul 

ouvrage qui traite spécifiquement du climat du Nouveau-Québec (4). Le 

rythme actuel du développement du Québec septentrional exige une revi­

sion complète de l’étude du climat de cette région, d’autant plus que 

des renseignements nouveaux sont venus s’ajouter au cours de la dernière 

décennie. Nous basant sur les données recueillies au cours de la pé­

riode 1931-1960, nous avons complété l’analyse de toutes les données de 

température, de précipitation, de vent et d'insolation pour le terri­

toire situé au nord du 5>0ième degré de latitude.

APERÇU HISTORIQUE DU RESEAU METEOROLOGIQUE

Il est intéressant de tracer un bref historique du dévelop­

pement du réseau météorologique au nord du 5>0ième parallèle. Nous



expliquerons ainsi quelques-unes des limites de la présente étude.

L’installation de la première station météorologique au nord 

du 50ième degré de latitude remonte à juin 1903 à Clarke City# Les don­

nées recueillies à cette station présentent cependant de nombreuses in­

terruptions* Les plus vieilles séries continues de données débutent en 

janvier 1912 (Harrington Harbour) et en janvier 19Ü4- (Mistassini Post). 

Avec l'établissement de ces trois postes d'observation commence l'ex­

pansion du réseau météorologique vers le nord.

En 1930, année qui sert de point de départ au calcul des 

moyennes employées dans le présent travail, il n'y a encore que dix 

stations dans tout le territoire du Québec septentrional. Neuf de ces 

stations sont des stations côtières. Leurs séries d'observations pré­

sentent de nombreuses interruptions qui sont parfois de longueur consi­

dérable.

En 1938, on installe à Fort McKenzie un premier poste d'obser­

vation au centre du Nouveau-Québec. Malheureusement, les observations 

y sont discontinuées en 1953.

Durant la seconde guerre mondiale (1939-I9ii5), sept nouvelles 

stations, la plupart situées dans l'est du Québec et au Labrador, vien­

nent s'ajouter aux stations déjà existantes. Quatre de ces stations 

sont situées a l'intérieur des terres (leur installation a pour but de 

mieux répondre aux besoins des envolées transatlantiques dont le nombre 

a considérablement augmenté). Pendant toute la durée de la guerre, il 

n'y a aucune interruption dans les séries d'observations. Cependant, 

la période d'apres-guerre montre une relâche dans les programmes régu­

liers d'observations. Il faut attendre 19^8 pour constater une reprise 

des observations régulières.
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En 19^0, il existe dans le Nouveau-Québec et le Labrador 

20 stations qui relèvent des données météorologiques de façon conti­

nue»

En décembre I960, des 507 stations régies par le Québec 

pour lesquelles des données sont disponibles (8), 1±2 sont situées au 

nord du 50ième parallèle. Pourtant, seulement 16 stations permanen­

tes du Nouveau-Québec offrent des séries dObservations de plus de 

cinq ans et seulement 11 stations saisonnières offrent quelque intérêt. 

A la même date, six stations situées au Labrador sont utilisables.

DONNEES UTILISEES

Comme stations de base pour le présent travail, nous avons 

considéré les stations permanentes qui possèdent des données pour une 

période de cinq ans. Vingt-deux stations du Québec et du Labrador 

ainsi que trois stations limitrophes ont pu servir comme stations de 

base. Les valeurs moyennes de ces stations ont d'ailleurs été calcu­

lées par le Service météorologique du Canada (2): elles sont basées 

sur des périodes d’observations différentes qui se terminent toutes 

cependant en I960. Nous les avons indiquées sur la carte 1.

Par la suite, toute l’information supplémentaire provenant 

de sources diverses (stations saisonnières, topographie, inventaire 

forestier (?)) a servi à compléter nos renseignements, mais toujours 

après références aux données des stations de base. Onze stations sai­

sonnières, toutes situées au Québec, ont servi avantageusement à pré­

parer certaines planches climatiques.

De plus, nous avons utilisé les données de Terre-Neuve, du 

nord de l'Ontario (2), de même que certaines planches climatiques du



Québec méridional (3) pour préciser les valeurs utilisées dans les 

endroits rapprochés de ces différentes régions.

Pour nous conformer aux recommandations de 1*Organisation 

météorologique mondiale, nous n'avons employé que des données relevées 

durant la période 1931-1960. A cause des grandes distances et des 

faibles corrélations existantes, nous avons du utiliser les moyennes 

telles que calculées aux stations principales. Dans le cas des sta­

tions saisonnières, nous avons considéré les données postérieures à 

I960. De toute façon, des ajustements statistiques ont ramené les 

moyennes trouvées en utilisant les données de 1960-1965 à des valeurs 

comparables à celles des stations principales voisines. Le nombre d'an­

nées utilisées au calcul des moyennes est indiqué sur la carte 1.

commentaires

Notre étude nous a permis la préparation de 36 cartes.

Mise à part la carte 1 qui situe géographiquement les stations, les 

35 autres cartes, de nature climatique, montrent la variation spatiale 

des éléments influençant le climat. Seize cartes climatiques (numéro­

tées de 2 à 1?) sont basées sur les observations quotidiennes de tem­

pérature et décrivent l'élément thermique du climat. Les observations 

journalières de précipitation ont servi à la préparation de huit autres 

cartes (numérotées de 18 à 25), qui traitent des précipitations solides 

et liquides de la région. Une seule carte (numérotée 26) concerne l'in­

solation. Finalement, les cartes 27 à 36 ont été préparées au moyen 

des observations du vent et constituent l'analyse des régimes anéraomé- 

triques. Chaque carte est accompagnée d'une légende où sont indiquées



la nature de la valeur cartographiée et la période de base utilisée

pour l'analyse.

Les stations (carte l)

La carte 1, en plus d'indiquer la position géographique des 

stations utilisées pour le présent travail, nous renseigne sur la na­

ture des stations, leur durée et la qualité de leurs observations.

Les températures (cartes 2 à 17)

Sous le titre "températures", nous avons groupé toutes les 

planches traitant de la température elle-même (cartes 2 à 12) ou de 

phénomènes directement reliés à la température (cartes 13 à 17).

Les températures moyennes (cartes 2 à 8)

Les cartes climatiques 2 à 8 ont été choisies de façon à 

montrer les écarts moyens de température se produisant au nord du 

50ième degré de latitude.

La carte 2 montre la répartition des isothermes moyens an­

nuels au Nouveau-Québec et au Labrador. Les cartes 3> U et 5 présen­

tent les températures d'une façon plus détaillée pour le mois le plus 

froid de l'année, alors que les cartes 6, 7 et 8 les décrivent pour 

le mois le plus chaud.

Il est à noter cependant que janvier n'est pas le mois le 

plus froid sur tout l'ensemble du territoire du Nouveau-Québec et du 

Labrador. Sur la côte est de la baie d'Hudson, le long du détroit 

d'Hudson et le long de la côte du Labrador, c'est février qui est le 

mois le plus froid. L'examen des minima moyens mensuels à Port-Harrison 

Great Whale River, Nottingham Island, Resolution Island, Gape Harrison



- 6 -

et Belle Isle est très significatif pour expliquer cet état de chose*

Il semble que les courants marins existant le long des cotes et le 

refroidissement graduel de l’eau au cours de l’hiver soient responsa­

bles de ce phénomène. Il semble de plus que l’influence des surfaces 

d’eau libre encore présentes au début de janvier soit suffisante pour 

expliquer la température moyenne plus élevée pour ce mois® Le long 

de la cote du Labrador, le refroidissement continuel du courant du 

Labrador jusqu'à la fin de février serait responsable de l’anomalie 

notée à la station de Cape Harrison.

De même, juillet n’est pas le mois le plus chaud sur tout 

l'ensemble du territoire considéré. Aux stations de Great Whale River, 

Battle Harbour, Hopedale, Belle Isle et Harrington Harbour, la tempé­

rature moyenne du mois d'aout est plus élevée que celle de juillet. 

Cette anomalie semble due à l’existence d’un réchauffement continuel 

des courants marins au cours de l’été.

Les extrêmes de température (cartes 9 à 11)

Trois cartes climatiques concernent les extrêmes de tempé­

rature. Les deux premières (cartes 9 et 10) montrent la répartition 

des températures maximum et minimum absolues et la troisième donne l’é­

cart existant entre ces deux températures.

C’est en janvier et février qu'on enregistre les minima ab­

solus, alors qu’il semble possible d'avoir des maxima absolus en tout 

mois de juin à septembre. Les minima absolus sont fonction de la pré­

sence de masses d’air continental arctique; ce sont les masses d’air 

les plus froides qu'on puisse rencontrer. Ces masses d'air viennent 

ordinairement de l’ouest ou du nord-ouest et traversent normalement la
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baie d’Hudson avant d’atteindre le Nouveau-Québec# La prise de la gla­

ce dans la baie d’Hudson empêcherait l’humidification et le réchauffe­

ment des masses d'air# Cet isolement par les glaces de la source de 

chaleur habituelle ne pourrait être compensée par l'insolation que vers 

le mois de mars* Il deviendrait alors plausible que l'enregistrement 

des minima absolus ne soit possible qu’en janvier et février#

Par contre, les masses d’air susceptibles de donner des maxima 

absolus proviennent du sud et sont ordinairement des masses d’air tro­

pical ou polaire modifié* C'est durant la période de juin à septembre 

que ces masses d'air venant du sud sont le plus chaudes# Durant cette 

période de l'année, la durée possible de l'insolation dans les régions 

nordiques est longue et contribue fortement au réchauffement des masses 

d'air# Il deviendrait alors explicable que la période annuelle des ma­

xima absolus soit aussi longue# Pour que de tels maxima se produisent 

en juin, il faut d'abord que la couverture de neige soit totalement dis­

parue#

La majeure partie du Nouveau-Québec subit des écarts absolus 

de température de l'ordre de lf>0 degrés F# Ce n’est que le long des 

littoraux sud-est, est et nord que l'écart est moindre^ il est minimum 

le long des cotes, et il augmente rapidement vers l'intérieur continen­

tal# La mer est évidemment responsable du plus faible écart le long des 

cotes; c 'est aussi elle qui gouverne la configuration des isothermes 

dans la partie est# Toutefois, sur la côte est de la baie d'Hudson où 

le climat est plus continental en hiver, l'enregistrement de minima ab­

solus plus bas se traduit par un écart absolu comparable à celui enre­

gistré à l'intérieur#



Les températures mensuelles (carte 12)

La carte climatique 12 qui présente les valeurs mensuelles 

des températures tient compte de la variation de la température dans 

le temps. Les planches de températures présentées pour les mois de 

janvier et juillet, nous ont permis de voir les variations spatiales 

de la température, tout en nous présentant les valeurs moyennes pour 

les mois le plus chaud et le plus froid: ces planches nous présentent 

les valeurs minimales et maximales des températures moyennes mensuel­

les. La planche 12 nous précise la façon dont ces températures vont 

du minimum au maximum pour chacune des stations et complète l'image 

des variations de température.

Les températures de gel (cartes 13 à 16)

Les cartes climatiques 13 et 11* nous indiquent, avec une 

probabilité de 50 pour cent, la date antérieure au l£ juillet où un 

dernier 32 degrés F. serait enregistré dans l'abri météorologique 

(carte 13) et la date postérieure au 15 juillet où un premier 32 de­

grés F. serait enregistré dans ce meme abri (carte li+). Pour des rai­

sons évidentes en soi, nous avons conservé l'emploi des termes "prin­

temps" et "automne", même si ces termes ne correspondent plus à la réa­

lité au Nouveau-Québec. Les valeurs utilisées à la préparation de ces 

planches ont été trouvées au moyen de l'ajustement graphique d'une 

courbe sur les valeurs observées. Les courtes périodes d'observations 

disponibles à la plupart des stations ne permettaient pas un ajustement 

théorique qui aurait donné de meilleurs résultats.

La date indiquée est une date médiane qui est excédée en 

moyenne une année sur deux; elle ne correspond pas d'ordinaire avec
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la moyenne statistique des dates observées, car on constate une asy­

métrie marquée dans les distributions statistiques des données. Or­

dinairement, comparée à la médiane, la moyenne est plus éloignée du 

15> juillet au printemps et à l’automne. La carte climatique 15> est 

basée sur une soustraction graphique des cartes 13 et lU et donne la 

longueur médiane de la saison sans gel.

La carte climatique 16 traite des degrés-jours au-dessus 

de U2 degrés F. Nous avons voulu la présenter pour préciser les don­

nées du premier et du dernier gel. Le nombre de degrés-jours donné 

correspond à la période sans gel et indique la chaleur disponible 

pour la croissance des végétaux. Les botanistes considèrent qu’une 

température moyenne quotidienne de 1*2 degrés F. est un minimum néces­

saire à la croissance des végétaux. Le calcul des degrés-jours per­

met donc dans le cas présent de définir la possibilité de croissance 

qu’offre le climat au nord du 5>0ième parallèle. Il permet d'ailleurs 

de mieux caractériser la nature du climat le long du golfe 3t-Laurent 

et du détroit de Belle Isle où on trouve des périodes sans gel aussi 

longues que celles observées dans les Gantons de l’Est par exemple. 

L'énergie disponible pour la croissance des végétaux est cependant 

loin d’être la même le long du golfe et du détroit de Belle Isle que 

dans les Cantons de l'Est.

Le facteur calorifique (carte 17)

La carte climatique du facteur calorifique n'est présentée 

que dans un but utilitaire. Le facteur calorifique est directement 
relié au chauffage des maisons et entre dans les calculs de quantité 

de combustible à utiliser annuellement. Au nord du pOième parallèle,
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le chauffage est nécessaire à longueur d’année. Les valeurs des degrés- 

jours pour le mois de juillet, qui est le mois le plus chaud, varient 

en moyenne de 177 degrés-jours à Mistassini Post à 688 degrés-jours à 

Gape Hope’s Advance.

Les précipitations (cartes 18 à 25)

Huit cartes climatiques ont été préparées dans le but de dé­

finir les régimes pluviornétriques du Nouveau-Québec. Quatre de ces 

cartes concernent la précipitation annuelle (cartes 18 à 2l)$ une autre 

carte (carte 22) montre la répartition mensuelle des précipitations.

Les cartes 23 et 2k donnent des valeurs probables de pluie en 2k heures 

et finalement, une dernière carte (carte 25) permet la détermination 

du déficit d’écoulement.

La précipitation totale (cartes 18 et 19)

Les deux cartes climatiques qui traitent des précipitations 

totales et de leur variabilité posent des problèmes particuliers. D'a­

bord, les valeurs utilisées pour le tracé des isolignes sont basées sur 

des périodes d’observations différentes selon les stations. Les moyen­

nes de précipitation totale utilisées sont donc d’inégale valeur et elles 

sont plus ou moins représentatives de la moyenne à long terme. De l’or­

dre de six pour cent pour les stations de 16 ans de données, l’écart 

relatif avec la moyenne à long terme des précipitations totales est d'en­

viron deux pour cent pour une période de 30 ans d'observations. La même 

considération s’applique dans le cas des valeurs ponctuelles de varia­

bilité. L’écart relatif de la variabilité est de l’ordre de 22 pour 

cent pour les stations de 16 ans de données et décroît à 15 pour cent 

pour les stations de 30 ans.
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Un phénomène est cependant à souligner si on examine paral­

lèlement ces deux cartes climatiques. La précipitation totale diminue 

vers le nord alors que la variabilité augmente. Physiquement, ceci 

veut dire que pour une période d’observations d’égale longueur, les 

moyennes sont connues avec plus de précision au sud qu’au nord car 

l’erreur probable sur la moyenne est directement reliée à la variabi­

lité. Pour connaître avec une égale précision les moyennes de précipi­

tation sur tout l’ensemble du territoire du Nouveau-Québec, il faudrait 

utiliser une plus longue période au nord qu’au sud.

La neige (cartes climatiques 20 et 21)

Nous n’avons pas calculé la variabilité de la chute de neige. 

Nous aurions trouvé des valeurs de variabilité trop grandes, qu’il au­

rait été impossible d’interpréter à cause de la courte période utili­

sée. La neige est un phénomène très variable. Par exemple, la plus 

forte chute de neige cumulée annuellement à Port Harrison est de 182.7 

pouces et la plus basse est de 27.1; pouces; la moyenne est de 73.3 pou­

ces (moyenne de 17 ans).

Avec une telle variabilité, les moyennes établies d'après 12 

ou 15 ans de données ne sont pas très représentatives de la moyenne à 

long terme. Il en est probablement de même des moyennes trouvées avec 

25 ou 30 ans de données*

L'observation de la neige présente des problèmes particuliers 

dans des endroits comme le Nouveau-Québec et le Labrador. C’est une 

région peu abritée par la végétation et le relief, où chaque tempête 

est ordinairement accompagnée et suivie de forts vents. L'observateur 

se trouve donc dans l’alternative suivante lorsqu'il veut mesurer la
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neige: ou il mesure des congères, ou il se trouve en présence d'un 

sol balayé par le vent. Dans ces conditions, une période de 5>0 ans 
serait à peine suffisante pour permettre l'établissement de moyennes 

convenables.

La fraction nivale ou nivosité (carte 21) nous renseigne 

sur le pourcentage des précipitations totales qui tombent sous forme 

de neige. Elle est maximum dans l'est, où la présence de la mer per­

met une intensification des systèmes météorologiques d'hiver. Le 

golfe St-Laurent et la côte est du Labrador sont en effet des endroits 

de prédilection pour les trajectoires des systèmes météorologiques 

producteurs de neige.

La précipitation mensuelle (carte 22)

La carte climatique de précipitations mensuelles présente, 

sous forme de diagrammes, les variations mensuelles des précipitations* 

Chaque diagramme mériterait une étude détaillée et comparative. Cepen­

dant, nous nous contenterons de souligner certaines propriétés qui sont 
communes à plusieurs stations. Mises à part les stations de la côte 

nord du golfe et de la partie sud du Labrador, toutes les stations du 

Nouveau-Québec accusent une plus forte précipitation d’été. C’est 

un phénomène qui résulte d’un changement marqué dans les trajectoires 

générales des systèmes météorologiques d’hiver et d’été, qui résulte 

aussi de la prise de la glace sur la mer, partant d’une "continentalisa- 

tion" du climat d’hiver et qui résulte enfin d’une plus courte insola­

tion d’hiver, ceci réduisant considérablement les processus de turbu­

lence qui sont responsables de la production du nuage. La côte nord du 

golfe et la partie sud de la côte du Labrador connaissent des fortes
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précipitations d'hiver parce qu'elles demeurent toujours sous l'in­

fluence maritime du golfe et de l'océan Atlantique, où la prise par 

les glaces est moins marquée.

Pluies maximales probables (cartes 23 et 2k)

Les deux cartes climatiques de pluie maximale probable en 

2)4 heures sont basées sur un ajustement statistique des données de 

chute de pluie. Elles correspondent à des retours de dix et 2$ ans, 

i.e. elles présentent des valeurs qui devraient être égalées en moyen­

ne une fois tous les dix ans (dans le cas de retour de dix ans), et 

en moyenne une fois tous les 2$ ans (dans le cas de retour de 25 ans). 

L'ajustement statistique des données s'est fait au moyen de la théorie 

des extrêmes de Gumbel (5) en utilisant les valeurs annuelles maxima­

les observées pour la journée météorologique. La journée météorologi­

que couvre toujours une période de 2k heures fixes qui débute de 0600 

T.U. ou à l'heure d'observation la plus rapprochée. Cette période fixe 

de 2k heures entraîne immédiatement une source d'erreur. En effet, 

l'observateur est souvent forcé de distribuer sur deux jours une pluie 

dont la durée est inférieure à 2)4 heures. En conséquence, les valeurs 

employées au calcul de la pluie maximale probable sont presque toujours 

inférieures aux vraies valeurs maximales. Weiss (9) a établi que l'em­

ploi de la journée météorologique fixe entraîne en moyenne une sous- 

estimation du vrai maximum de 2k heures d'environ II4. pour cent. Les 

isolignes ont été tracées en tenant compte de cette source d'erreur et 

toutes les valeurs calculées ont été augmentées de II4 pour cent avant 

le tracé des isolignes*

Reste toujours l'écart relatif lié aux calculs statistiques
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eux-mêmes» Cet écart relatif est en moyenne de huit pour cent dans 

le cas de la pluie maximale probable avec retour de dix ans et de 15 

pour cent environ dans le cas de 25 ans. Cette erreur n’est que théo­

rique et ne tient pas compte des erreurs de mesure»

Le déficit d’écoulement (carte 25)

Etablie d’après une formule empirique développée par Turc 

(6), la carte climatique qui présente le déficit annuel d’écoulement 

indique la quantité de précipitation qui ne contribue pas au débit des 

rivières. Positivement, cette planche nous montre la quantité de pré­

cipitation qui est évaporée ou assimilée par les plantes. Le déficit 

d'écoulement est donc une mesure de l’évapotranspiration» Il est cal­

culé d’après la formule suivante:

D.m. —
25-Uo p

0.9 + 61*5.16 -
L2

où L = 300 + 77.16 (T-32)2 + 0.0086 (T-32)3

D.E» est le déficit d’écoulement annuel en pouces 

P est la précipitation totale annuelle en pouces 

T est la température moyenne annuelle en degrés F.

Turc estime que l’écart relatif entre la valeur calculée du 

déficit d’écoulement et la valeur mesurée est de l’ordre de dix à 20 

pour cent (6).

l’insolation (carte 26)

Une seule carte climatique traite de l’insolation. Elle pré­

sente la valeur ïïioyenne annuelle du nombre d’heures d’insolation. Un
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fait est à noter concernant cette carte: le nombre d’heures possibles 

d’insolation* qui est un facteur uniquement géographique, est plus 

grand au nord qu’au sud, À Sherbrooke, il est de I4_.I4.66,7 heures par
année alors qu’il est de U»5lU*3 heures à Port Harrison, Toutefois

au point de vue des heures d’insolation observées, le nord présente 

des valeurs beaucoup plus faibles que le sud.

Les vents (cartes 27 à 36)

L’analyse des régimes anémométriques est présentée au moyen

de dix cartes climatiques de natures diverses. Trois cartes traitent

des vents horaires moyens (cartes 27, 31 et 3ù) une quatrième des vents

maxima horaires moyens (carte 30) et les autres donnent la fréquence 

et la direction du vent horaire, La fréquence et la direction des vents 

est soumise à de nombreux effets locaux; elles dépendent principalement

de la configuration du relief à l'endroit d’observation de meme que des

différents obstacles au voisinage de la station. Nous avons employé

les données brutes telles qu'elles se présentaient sauf dans le cas où

des lectures étaient relevées aux 16 points de la rose des vents, A 

six stations observant aux 16 points de la rose, il nous a fallu appor­
ter des corrections pour atténuer certaines erreurs systématiques d'ob­

servation, Ces erreurs systématiques affectent les observations des 

points intermédiaires de la rose des vents, soient les points ME, ENS, 

ESE, SSE, SSW, ¥SW, WM et MM* Elles ont été corrigées à l’aide de la 

formule suivante:

1-1 + i+1xic = 1 (Xi + 
2 ( )
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où XLc est la fréquence corrigée; la fréquence observée en un 

point de la rose des vents; Xjla fréquence observée au point 

précédent de la rose et la fréquence observée au point suivant.

Les stations corrigées sont d'ailleurs indiquées sur les cartes de 

fréquence et de direction des vents.

SOMMA1RS 5T CONCLUSION

Les cartes climatiques que présente cet atlas résultent 

d’une analyse complète des observations de température, de précipi­

tation, d’insolation et de vent, faites au Nouveau-Québec et au La­

brador* Cet atlas fait suite aux besoins de renseignements exprimés 

par plusieurs organismes intéressés au développement des richesses 

naturelles de la partie nord du Québec* Nous croyons donc avoir fait 

oeuvre utile en publiant cette étude qui met à jour les renseignements 

disponibles sur les éléments climatiques de nos régions nordiques.

Cependant, les problèmes que suscite 1’observations de cer­

tains phénomènes dans les régions nordiques, le nombre restreint de 

stations météorologiques où d’assez longues séries d’observations 

sont disponibles et surtout la faible densité du réseau météorologi­

que intérieur nécessiteront une reprise de l’analyse climatique dans 

un avenir assez rapproché* Il ne faut pas oublier que les 23 stations 

météorologiques permanentes utilisées sont censées représenter en 

moyenne, pour chacune, près de 30,000 milles carrés de superficie et 

que la majorité d’entre elles sont des stations côtières*

Conscient de l’importance économique du Nouveau-Québec, le 

Service de Météorologie a déjà entrepris l’installation de plusieurs
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stations permanentes d’observation au nord du 50ième parallèle# Il 

a de plus commencé l’installation d’une vingtaine de stations semi- 

automatiques afin d'améliorer la partie continentale du réseau où les 

observateurs possibles sont assez rares. Ceci porterait à 80 le nombre 

de stations permanentes au nord du 50ième degré de latitude et devrait 

faciliter une reprise de l’analyse du climat.
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CARTE 1 Stations météorologiques

Position géographique et type des stations 
utilisées.



STATIONS METEOROLOGIQUES
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Date d ouverture Code

LAC-EON
CODE:
Code I : 26 à 30 ans de données. 
Code 2 : 21 H 25 
Code 3 : 16 •> 20 
Code 4 : Il " 15 
Code 5: 0 " 10 
Code * : Données douteuses 

Code A ; >< ajustées

CAPE H

1917
FC^RT- C H (MO
■f

2
RRISON

INDIAN H _ AKE

I9I5U 2 
FORfT-GEORGE ..

WABUSH LAKE

1959' ♦ 5 A T 

LAC-BARBELL <0
O)

HARRING RBOU

NATA
1914 /U I !

MISTASS

ECHELLE APPROXIMATIVE
00 150 Mlles



M » M i; 111

rJr.-'i'iinîî’H

mm

iSki ■
T

HI

"Ü

:g|

mm;
mm



LES TEMPÉRATURES

.

Liii'i-j.-i:

ri?»îCHr;



8»

Hrapfill'i i1' iMM

lll"0■

HÈlèiê



- 25 -

THERMOMETRIE

Les valeurs de température utilisées proviennent toutes de 

lectures prises dans l'abri météorologique (abri de Stevenson) à k$ 
pouces de la surface du sol. Les cartes traitant du gel sont basées 

sur des valeurs thermométriques de 32 degrés F. dans l’abri. De meme, 

les cartes préparées à l’aide de degrés-jours sont basées sur des 

températures moyennes quotidiennes de U2 et 65 degrés F, dans l’abri.

Chaque station où s’effectuent des relevés de température 

est équipée d’un thermomètre à maximum au mercure, et d’un thermomètre 

à minimum à l’alcool. Pour chaque jour se terminant à 0600 heures (T.U.) 

ou à l’heure de lecture la plus rapprochée, on trouve les valeurs mi­

nimum et maximum de la température. Ces valeurs sont consignées pour 

la journée qui vient de finir. On trouve ensuite la température moyen­

ne du jour en calculant la moyenne du minimum et du maximum observés.



Température moyenne annuelle

Moyenne annuelle des températures moyennes quoti 
diennes. La température moyenne quotidienne est 
la moyenne des températures maximale et minimale 
du jour.
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TEMPERATURE MOYENNE ANNUELLE

(En degrés Fahrenheit)

Période 1931- I960

(CARTE 2)• Stations permanentes utilisées

ECHELLE APPROXIMATIVE:
150 Miles
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Température moyenne de janvier

Moyenne des températures moyennes quotidiennes de 
janvier, La température moyenne quotidienne est 
la moyenne des températures maximale et minimale 
du jour.



TEMPÉRATURE MOYENNE DE JANVIER

Période'. 1931- I960

ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
O 50 100 150 Miles



Temperature maximale quotidienne de janvier

Moyenne des températures maximales enregistrées 
quotidiennement en janvier.
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Xl \ TEMPERATURE MAXIMALE QUOTIDIENNE 

DE JANVIER
( En degrés Fahrenheit )

Période.' 1931-1960

• Stations permanentes utilise'es (CARTE 4)

ÉCHELLE APPROXIMATIVE:

■



CARTE 5 - Température minimale quotidienne de janvier

Moyenne des températures minimales enregistrées 
quotidiennement en janvier.



TEMPERATURE MINIMALE QUOTIDIENNE 

DE JANVIER
(En degrés Farenheit )

Période'. 1931-1960

• Stations permanentes utilise'es 
B‘. Tempe'ratures basses (CARTE 5)

ECHELLE APPROXIMATIVE:
50 100 150 Mlles



Température moyenne de juillet

Moyenne des températures moyennes quotidiennes de 
juillet. La température moyenne quotidienne est 
la moyenne des températures maximale et minimale 
du jour.
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TEMPERATURE MOYENNE DE JUILLET
(En degrés Fahrenheit )

Période: 1931-1960

• Stations permanentes utilisées 

f Stations saisonnières utilise'es 

H: Températures élevées 
Br Températures basses (CARTE 6)

\ f

ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
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CARTE 7 - Temperature maximale quotidienne de juillet

Moyenne des températures maximales enregistrées 
quotidiennement en juillet.

/ \



ECHELLE APPROXIMATIVE:
50 100 150 Miles

TEMPERATURE MAXIMALE QUOTIDIENNE 
DE JUILLET

( En degrés Fahrenheit )

Période'. 931- I960

Températures basses 
Stations permanentes utilisées 

Stations saisonnières utilisées (CARTE 7)



CARTE 8 " Température minimale quotidienne de juillet

Moyenne des températures minimales enregistrées 
quotidiennement en juillet.
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85° 80° 75° 70° 65° 60° 55° 50°

TEMPERATURE MINIMALE QUOTIDIENNE 
DE JUILLET

(En degrés Fahrenheit)

Période 1931-1960

80° 75° 70° 65° 60°

H: Températures élevées 
8 • Tempe'ratures basses 

• Stations permanente» utilisées 

4 Stations saisonnières uti'lfsées {CARTE 8)



CARTE 9 " Température maximale absolue

La plus haute température jamais enregistrée au 
cours de la période d’observation.



TEMPERATURE MAXIMALE ABSOLUE

(En degre's Fahrenheit )

Pe'riode’. 1903-1960

H*. Températures élevées 

B: Températures basses

• Stations permanentes utilisées
♦ Stations saisonnières utilisées (CARTE 9)

ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
0 50 100 150 Miles



Température minimale absolue

La plus basse température jamais enregistrée au 
cours de la période d'observation.
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ECHELLE APPROXIMATIVE
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TEMPÉRATURE MINIMALE ABSOLUE

{En degrés Fahrenheit )

Période! 1903-1963

B: Températures basses

• Stations permanentes utilisées (CARTE 10)



CARTE 11 - Ecart des extrêmes de temperatures

La différence algébrique des températures 
minimale et maximale absolue observées.



ÉCART DES EXTREMES DE 

TEMPERATURE
(En degrés Fahrenheit )

Période: 1903-1963

H.Ëcarts élevés 

B: Ecarts faibles

• Stations permanentes utilisées (CARTE II)
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ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
150 Miles
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CARTE 12 - Températures mensuelles

Diagrammes montrant, en fonction du mois de
18 année,
a) la plus haute temperature jamais enregistrée 

dans ce mois;
b) la moyenne des températures maximales quoti­

diennes de ce mois;
c) la moyenne des températures minimales quoti­

diennes de ce mois;
d) la plus basse température jamais enregistrée 

dans ce mois.

—



TEMPERATURES MENSUELLES

Variation annuelle des températures mensuelles 

a) maximum absolue (courbe supérieure)TIInGHAM' island

b) maximum moyenne (courbe moyenne supérieure)

c) minimum moyenne(courbe moyenne inférieure)

d) minimum absolue (courbe inférieure )

Pour chaque diagramme, l’ordonnée est en degrés 

Fahrenheit; chaque division de Tabcisse correspond 

6 un mois de I année.

Période: 1931-1960
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Date de la dernière gelée de printemps

Une température minimale quotidienne inférieure 
ou égale à 32 degrés F. se produit en moyenne 
une année sur deux après cette date.



DATE DE LA DERNIÈRE GELÉE DE PRINTEMPS

( Probabilité de 50% )

H: Date tardive

• Station» permanentes utilisées (CARTE 13)

£30 \ juin

ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
150 Miles

HH



CARTE 14 - Date de la première gelée d’automne i
ai

Une température minimale quotidienne inférieure 
ou égale à 32 degrés F, se produit en moyenne 
une année sur deux avant cette date.



DATE DE LA PREMIERE GELEE
d’automne

(Probabilité de 50%)

Période • 931-1960

H: Date tardive

• Stations permanentes utilisées (CARTE 14

,AOÜT

I SEP

.SERT.

SEPT.

.0 SERT.

ECHELLE APPROXIMATIVE:
50 100 150 Mlles



CARTE 15 -■ Longueur de la saison sans gel
i

Longueur médiane de la période où la température £
minimale quotidienne n'atteint pas 32 degrés F. ,
La période sera plus longue ou plus courte en 
moyenne une année sur deux.
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LONGEUR DE LA SAISON SANS GEL

(Probabilité de 50%)

(En jours)

Période’. 1931—1960

H: Saison longue

• Stations permanentes utilisées (CARTE 15)

ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
50 100 150 Miles



CARTE 16 - Degrés-jours de croissance

Nombre annuel moyen de degrés-jours au-dessus de 
42 degrés F, pour la période sans gel. Le calcul 
des degrés-jours (n) est basé uniquement sur la 
valeur de la température moyenne quotidienne (T ).

Si Tm 4 42°F,, n » 0; si Tm >42°F., n » Tm - 42

La somme des valeurs quotidiennes pour une période 
sans gel donne le nombre total de degrés-jours de 
la période.



75“ 70”
u--t7 M

DEGRES-JOURS DE CROISSANCE
(En degrés-jours au-dessus de 42“ F. ) 

Pe'riodel 1931-1960

H: Valeur élevee

« Stations permanentes utilisées (CARTE 16)

1200

ECHELLE APPROXIMATIVE:
0 50 100 150 Miles



CARTE 17 - Facteur calorifique annuel

Nombre annuel moyen de degrés-jours au-dessous de 
65 degrés F. Le calcul des degrés-jours (n) est 
basé uniquement sur la valeur de la température 
moyenne quotidienne (Tm).

Si Tm>65°F., n - 0; si Tm<65°F., n = 65 - Tm

La somme des valeurs quotidiennes pour une année 
donne le nombre total annuel de degrés-jours.

CAUOR'FACT E



FACTEUR CALORIFIQUE ANNUEL

(En degre's-jours au-dessous de

Période: 1931- I960

Stations permanentes utilisées (CARTE 17

ECHELLE APPROXIMATIVE:
O 50 100 150 Mlles
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LES PRECIPITATIONS
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PLUVIOMETRIE

La hauteur de chute de pluie se mesure directement en cen­

tièmes de pouce au moyen du pluviomètre standard. La hauteur des 

chutes de neige se mesure au moyen d’une règle et d’une table à neige 

en dizièmes de pouce. Lorsqu’il s’agit d’obtenir les précipitations 

totales, il faut convertir les hauteurs de neige mesurée en hauteurs 

équivalentes d’eau. Un facteur de 0.10 est alors appliqué aux mesu­

res de neige; c’est le facteur généralement admis par tout le Canada. 

La valeur quotidienne de la précipitation couvre la journée météorolo­

gique se terminant à 0600 heures T.U. ou à l’heure de lecture la plus 

rapprochée*

Les lectures de précipitation sont soumises à bien des pos­

sibilités d’erreurs. De nature très complexe, celles-ci dépendent à 

la fois du relief, de l’exposition, des obstacles, du vent et de bien 

d'autres facteurs. Parce qu’elles peuvent être différentes d’une sta­

tion à une autre, il est bien difficile de préciser leurs valeurs (X). 

Qu’il nous suffise de mentionner que les possibilités d’erreurs sur 

les mesures de neige sont beaucoup plus fortes que sur les mesures de 

pluie. Nous n’avons pas tenu compte des erreurs instrumentales et des 

erreurs de mesure lorsque, dans le texte, nous parlons d’erreurs ou 

d'écarts relatifs.

(X) On pourra consulter un écrit de J.P. Bruce et J.G. Potter (The 
Accuracy of Precipitation Measurements. Proceedings of the Third 
National Meeting. Royal Met. Soc., Canadian Branch, Toronto, 195>7) 
pour des informations supplémentaires sur les erreurs de mesure.



CARTE 18 - Precipitation totale annuelle

La hauteur des précipitations solides et liquides •
qui tombent en moyenne annuellement. Les précipi- o
tâtions solides sont exprimées en eau en appli­
quant un facteur de 0.10 aux mesures.
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ECHELLE APPROXIMATIVE
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PRÉCIPITATION TOTALE ANNUELLE

(En pouces )

Période» 1931- I960

H :Précipitations élevées

• Stations permanentes utilisées

♦ Stations saisonnières utilisées (CARTE 18)



CARTE 19 - Variabilité des précipitations annuelles

Statistiquement, la variabilité est le rapport de 
l'écart-type à la moyenne, exprimé en pourcentage, 
Elle mesure la dispersion des valeurs observées 
autour de la moyenne. Dans un intervalle de deux 
écarts-types centrés sur la moyenne, près de deux 
tiers des observations sont contenues.
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VARIABILITÉ DES PRECIPITATIONS 
ANNUELLES

( En pourcentage )

Pe' ri o d e 1931-1960

(CARTE 19)utilisées• Stations permanentes

ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
150 Miles



CARTE 20 - Chute de neige annuelle
o

La somme annuelle des hauteurs de neige enregis- «
trees après chaque chute.



CHUTE DE NEIGE ANNUELLE

pouces )

Période I960

H'• Chutes de neige élevees

• Stations permanentes utilisées (CARTE 20)

100 150 Mlles
ÉCHELLE APPROXIMATIVE:



CARTE 21 - Fraction nivale

Pourcentage de la précipitation totale tombant 
sous forme de neige.
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100 150 Miles

FRACTION NIVALE
Période: 1931-1960

(En pourcentage )

H'.Valeurs «levées

» Stations permanentes utilisées (CARTE 21)



CARTE 22 - Precipitation mensuelle

Hauteurs mensuelles moyennes de la precipitation 
totale et de la precipitation nivale.



PRECIPITATIONS MENSUELLES

Variation annuelle des hauteurs moyennes 
mensuelles de précipitation totale (courbe 
supérieure) et de précipitation nivale (courbe 
inférieure) (partie hachure'e )
Chaque division de labcisse correspond à un

-I — 5 " d eaude l’ordonnée'- HÉchelli
La précipitation solide est exprimée en équivalent

Période: 1931-1960
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(CARTE 22)
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CARTE 23 - Pluie maximale probable en 24 heures avec 
retour de 10 ans

La hauteur de pluie de 24 heures qui, en moyenne, 
devrait être égalée une fois tous les dix ans.
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MAXIMALE PROBABLE 
EN 24 HEURES

PLUIE

de 10 ans

(En pouces)

Pe'riodei 1931-1960

H' Précipitations fortes 
B Précipitations faibles 
• Stations permanentes utilisées 
f Stations saisonnières utilisées (CARTE 23)

ECHELLE APPROXIMATIVE:
150 Mlles
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CARTE 24 - Pluie maximale probable en 24 heures 
avec retour de 25 ans

La hauteur de pluie de 24 heures qui, 
devrait être égalée une fois tous les

_______________________________ ,________ __________________________

/ 7/7./ m \/ 'VrA Y

en moyenne, 
25 ans.
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ECHELLE APPROXIMATIVE:
100 150 Miles

75° 70° 65°

85° 80° 75° 70° 65° 60°

80° 60°

50

PLUIE MAXIMALE PROBABLE 
EN 24 HEURES

Avec retour de 25 ans 

(En pouces)

Période’. 1931-1960

H‘. Valeurs élevées

B; Valeurs bosses

• Stations permanentes utilisées

^ Stations saisonnières utilisées (CARTE 24)



CARTE 25 - Déficit annuel d'écoulement

Partie des chutes de précipitations totales qui 
ne contribue pas à l'écoulement et au ruisselle­
ment des rivières.



DEFICIT ANNUEL D ECOULEMEN
(En pouces)

Période : 1931-1960

(CARTE 25)• Stations permanentes utilisées

ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
0 50 100 150 Miles
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L’insolation se mesure au moyen de l1héliographe• Cet ap­

pareil consiste essentiellement en deux éléments: une bande de papier 

et une boule de verre* La bande de papier est montée de façon circu­

laire de telle sorte que tout en tenant compte de la trajectoire ap­

parente du soleil, elle se trouve toujours au foyer de la lentille 

que constitue la boule de verre* C'est donc le noircissement de la 

bande de papier par les rayons concentrés du soleil qui renseigne 

sur la durée d'insolation*



CARTE 26 Durée annuelle de l'insolation

Nombre annuel moyen d'heures où le soleil brille.



7 5 7 0 65 60 5085 HO

DUREE ANNUELLE DE LINSOLATION
( En heures )

Période 1931-1960

Stations permanentes utilisées (CARTE 26)

75 70 b580

ECHELLE APPROXIMATIVE
50 100 150 Miles





LES VENTS
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Au Québec, deux genres d’observation de vent ont cours.

Le premier genre consiste en l'utilisation d'un enregistreur: les 

observations sont ensuite extraites de 11anéraogramme sur une base 

de moyenne horaire, dans le cas de la vitesse du vent, et de direc­

tion dominante durant l'heure, dans le cas de la direction du vent* 

C'est le cas de toutes les stations où des lectures sont prises aux 

huit points de la rose des vents. Une deuxième façon est d'observer 

le vent à toutes les heures pendant une durée d'une minute* On ob­

tient ainsi 2k lectures par jour: c'est le cas des stations qui ef­

fectuent des lectures pour toutes les directions de la rose des 

vents. Nous n'avons pas distingué entre les deux genres d'observa­

tions lorsqu'il s'est agi de tracer la planche de vent moyen* Un 

échantillonnage de 2k lectures par jour donne des résultats qui se 

comparent assez bien avec des lectures continues* Dans le cas des 

vents horaires maximum moyens, nous ne nous sommes servis que de sta­

tions équipées d'anémographes. Heureusement plusieurs stations où 

des lectures sont effectuées à toutes les heures sont également équi­

pées d'anémographes.

Le nombre d'heures utilisées varie d'une station à une au­

tre; il faudra se référer aux cartes climatiques de vent pour le con­

naître.



CARTE 27 - Vent horaire moyen annuel i

CO
00Vitesse moyenne du vent calculée sur une base 

horaire d’après 1'anémogramme. i
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VENT HORAIRE MOYEN ANNUEL

( En miles par heure )

Période: 1948—1963.

80° 75° 70° 65° 60°

B'/Vent faible

• Stations permanentes utilisées (CARTE 27)



CARTE 28 - Vent horaire moyen maximum

La plus grande vitesse moyenne de vent calculée 
sur une base horaire.
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VENT HORAIRE MOYEN MAXIMUM

(En miles par heure )

Période : 1948- 1963.

• Stations permanentes utilisées (CARTE 28)
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ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
O 50 100 150 Miles



CARTE 29 - Fréquence et direction des vents 
(16 pointst année)

Diagrammes montrant pour chaque direction de la 
rose des vents, la fréquence annuelle relative 
d’un vent provenant de cette direction.



(CARTE 29)Station corrigée

71.4:

V----•"*V

Hi
-

FREQUENCE ET DIRECTION DES VENTS
(Moyenne annuelle, 16 points )
Période: 1948-1963 
Légende:

O 2.0 4.0 6.0 8.0 10.0 12.0 14.0%

-00

% de calme

Nombre de 

1000 heures' 
d'observation Royon du 

cercle =6.25°/î

ECHELLE APPROXIMATIVE
50 100 150 Miles



CARTE 30 - Fréquence et direction des vents 
(8 points, année)

Diagrammes montrant pour chaque direction 
principale de la rose des vents, la fréquence 
annuelle relative d'un vent provenant de cette 
direction.
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de calme

(CARTE 30)

ÉmSSüÊESË

Nombre de 
1000 heures 
d’observation

Rayon du 
cercle= 12.5%

FREQUENCE ET DIRECTION DES VENTS
(Moyenne annuelle 8 points)
Période: 1948-1963 
Légendel

5 10 15 20 25 30%
—I--------1--------1--------1 I l

ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
Miles



CARTE 31 - Vent horaire moyen d’etë

Vitesse moyenne des vents calculée sur une base 
horaire d’après 1’anémogramme pour les mois de 
juin, juillet et août.



aw
mBSbm

VENT HORAIRE MOYEN DÉTÉ

(En miles par heure)

Période : 1948- 1963.

• Stations permanentes utilisées (CARTE 31)

'7) / f T? <~^V'T----h Wr1 ° u..

ECHELLE APPROXIMATIVE:
O 50 100 150 Miles



CARTE 32 - Frequence et direction des vents 
(16 points, été)

Diagrammes montrant pour chaque direction de la 
rose des vents, la frequence relative d'un vent 
provenant de cette direction pour les mois de 
juin, juillet et août.



FREQUENCE ET DIRECTION DES VENTS
(Moyenne d’éte': 16 points)

Période: 1948-1963 
Légende •

O 2.0 4.0 6.0 8.0 10.0 12.0 14.0%

% de call

Nombre de 
1000 heures, 
d’observation Rayon du 

cercle =6.L5%

(CARTE 32)! S t a t î ' corrigée

80° 75° 70° 65° 60°

ECHELLE APPROXIMATIVE:
0 50 100 150 Miles



CARTE 33 - Fréquence et direction des vents

Diagrammes montrant pour chaque direction prin­
cipale de la rose des vents, la fréquence 
relative d'un vent provenant de cette direction 
pour les mois de juin, juillet et août.



FREQUENCE ET DIRECTION DES VENTS
(Moyenne d été' 8 points ) 

Pe'riode : 1948-1963
Légende :

de calme

Nombre de 
IOOO heures 
d observation

Rayon du 
cercle = l2.5°/<

CARTE 33)

ECHELLE APPROXIMATIVE:
100 150 Mlles



CARTE 34 -

Vitesse moyenne du vent calculée sur une base 
horaire d'après 1'anémogramme pour les mois de 
décembre, janvier et février.
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(CARTE 34)Stations permanentes utilisées
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M5 80° 75° 70° 65° 60° 5 0

75° 70° 65°80° 60°

VENT HORAIRE MOYEN DHIVER

(En miles par heure)

Période-- 1948-1963.



CARTE 35 - Frequence et direction des vents 
(16 points, hiver)

Diagrammes montrant pour chaque direction de la 
rose des vents, la fréquence relative d'un vent 
provenant de cette direction pour les mois de 
décembre, janvier et février.

v V” \ V ET DIRECTION DES \\
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FREQUENCE ET DIRECTION DES VENTS
(Moyenne d'hiver: 16 points )
Période: 1948-1963
Legende.0 20 60 80 l00 l20 K 0<yo

% de calrm

Nombre de

IOOO heures 
d observation Rayon du 

cercle = 6.25%

■^Station corrige'e (CARTE 35)

ECHELLE APPROXIMATIVE:
50 100 150 Miles



CARTE 36 - Fréquence et direction des vents 
(8 points, hiver)

Diagrammes montrant pour chaque direction 
principale de la rose des vents, la fréquence 
relative d'un vent provenant de cette direc­
tion pour les mois de décembre, janvier et 
février.

—
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FREQUENCE ET DIRECTION DES VENTS
(Moyenne d’hiver; 8 points)
Pe'riode1948-1963

Le'gende :

% de calme

Nombre de 
1000 heures 
d’observation Rayon du 

cercle =12.5%

(CARTE 36)

ÉCHELLE APPROXIMATIVE:
150 Miles
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